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Rrm BLINDES ET MECANISES

ner, quelques minutes plus
tard, un changement de
mission pour le chef de
patrouille au sol. On peut lui
attribuer un radar de
surveillance du champ de
bataille qui detectera les blindes

ennemis jusqu'ä une
distance de 18 km. II y a

encore l'helicoptere de liaison
qui observe pour lui le
prochain compartiment de
terrain et les « coulisses » qui

restent invisibles pour des
observateurs ä terre.

Bref, les explorateurs fönt
partie du flux d'exploration
au niveau de la division, du
corps et de l'armee.
Aujourd'hui et ä l'avenir, ils ne
pourront travailler qu'en
etroite coUaboration avec
les autres moyens d'exploration.

Ceux-ci appartiennent
ä des structures

differentes (infanterie, TML,
aviation, troupes de trans¬

mission), mais ils ne se
fönt pas concurrence. Au
contraire, leurs capacites
differenciees se completent
et se recouvrent en partie.
Au combat, la redondance,
comme dans un avion civil
ou militaire, est indispensable.

D'apres Cord Schwier,
« High-Tech-Husaren »,
Truppenpraxis/
Wehrausbildung 5/1995

Le cours sur simulateur, indispensable
pour les equipages de char

Durant les annees sans
cours de repetition, les
bataillons de chars effectuent
un cours d'entrainement de
trois jours sur simulateurs.
Les differentes fonctions au
sein de l'equipage exigent
en effet un minimum
d'entrainement, ce que le rythme

biannuel des cours de
repetition ne peut pas
garantir. II s'agit donc de ra-
fraichir les connaissanees
techniques des soldats de
chars, mais aussi la preparation

au combat et le tir,
afin de maintenir un niveau
d'instruction süffisant
jusqu'au prochain service.

Organisation

Appliquant la devise d'armee

95, « Augmentation du
temps net d'instruction »,
le cours apparait comme
l'exemple de parade d'une
instruction efficace. Tout est
assume par les instructeurs
du Centre d'instruction de

Thoune, depuis la reserva-
tion des cantonnements,
le programme d'instruction,
jusqu'aux lecons et
entrainements techniques. Le
commandant d'unite est
libere de tout travail prea-
lable (commandes de
materiel et de vehicules,
rapport de coordination, reser-
vation et reconnaissance) ;

il doit seulement mettre ä

disposition une petite equipe,

remplir et envoyer les
ordres de marche.

A la place d'entrer en
service pour un cours de
repetition normal vers la fin de
l'annee 1995, les compagnies

de chars du batailion
de chars 26 ont ete ap-
pelees ä Thoune pour un
cours d'entrainement de
trois jours, dont le
Programme est tres serre. Afin
d'assurer le maximum
d'efficacite dans l'instruction,
les sections sont repartis
en une classe de pilotes et
trois classes de pointeurs.

Les pointeurs

Pour les pointeurs, l'effort

principal porte sur la
preparation au combat et le
tir de combat sur le simulateur

ELSA 68/88 avec, dans
la tourelle, le commandant
(un sous-officier ou le chef
de section), un pointeur et
un chargeur. Les procedures,

les manipulations et
le travail de l'equipage sont
semblables ä ceux qui sont
de mise sur un char
veritable.

Le but de ces trois jours
est d'effectuer au simulateur

des exercices de section

d'une duree de
plusieurs minutes, sans subir
de pertes, un objeetif difficile

mais pas inatteignable.
Condition aggravante par
rapport au tir ä munition
reelle dans le terrain : I'«
adversaire » tire dans les
delais les plus courts et touche

L'equipage commet-il
des erreurs, par exem-
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ple l'observation d'un faux
compartiment de terrain,
un temps trop long pour la
preparation et le tir, I'«
adversaire » le detruit. L'exercice

est automatiquement
interrompu et, bien entendu,

declare non reussi. On

peut effectuer de tels
exercices, contre des buts fixes
et mobiles, avec l'equipage
d'un seul char ou avec
l'ensemble de la section.

A cöte de l'instruction au
simulateur, les pointeurs

»&: .,'m *

.TL
' H

_^%7

Nf..- <«i<^
¦^HücVj

*«>-

*- u..-* ¦

'

&
fr-

\\ \Hr<-^ **?'^ 1

*$m
.-, ,_—i. i »ir V

Les equipages s'entrainent sur des simulateurs en salle comme
'"ELSA ä Thoune; ils peuvent egalement disposer de simulateurs montes

sur leur «vrai» qui permet de « tirer », de «toucher» et de «detruire»

un adversaire: le moteur peut etre coupe et le feu tournant s'en-
clenche. Au premier plan, un AMX-30 de l'armee francaise equipe
d'un tel simulateur.

rafraichissent leurs
connaissanees des armes et de
la technique du char; le
spectre est large, allant du
maniement de l'arme
principale (le canon) en passant
par la mitrailleuse coaxiale
et la mitrailleuse DCA,
l'appareil de conduite du tir, la
radio jusqu'ä l'identification
de blindes (une instruction
assistee par ordinateur).

Les pilotes
Les pilotes fönt surtout de

l'instruction sur le simulateur

de conduite. Comme
celui-ci n'etait pas disponible

ä cause d'une revision,
le meme programme a ete
effectue avec plusieurs
veritables chars 68/88 3. De cette

maniere, les pilotes ont
ete entraines d'une maniere
intensive et efficace. A cöte
de l'ecole de conduite,
l'instruction portait sur les
connaissanees concernant
les moteurs, la remise en
etat du train de roulement
et des chenilles, le depan-
nage.

Bilan d'instruction

Ces cours ne sauraient
remplacer les cours de
repetition durant lesquels on
exerce les comportements
tactiques et l'engagement
de l'unite ou du corps de
troupe, on effectue des tirs
avec des munitions reelles.
Ils servent seulement ä les
completer.

L'intensite de l'instruction,
durant ces trois jours, a ete

3II s'agit d'une version amelioree du Char suisse 68 qui dispose, entre autres, d'un appareil de conduite du
tir qui n'existe pas sur la version 68.
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tres elevee. II faut donc en
feliciter l'equipe d'instructeurs

responsable de
l'organisation. L'exploitation
des exercices de section
sur simulateur, mais aussi
les tests pratiques montrent

que la plus grande
partie des lacunes dans les
domaines de la technique
et du tir peuvent etre com-
blees. Une Prolongation et
un approfondissement des
matieres traitees durant ce

cours auraient ete militairement

profitables.

Un seul point faible : le
goulet d'etranglement du
au nombre de simulateurs
ä disposition. II ne faudrait
pas convoquer tous les
pilotes et les pointeurs de
ia compagnie, mais seulement

ceux qui ont plus de
dix-neuf jours de service ä

effectuer. Les autres
devraient etre dispenses.

L'entrainement aux
simulateurs est efficace, peu
coüteux et favorable ä
l'environnement, mais, malgre
des ordinateurs et des
Videos hyper-sophistiques, il
ne peut pas remplacer
completement l'instruction
pratique dans le terrain.

Capitaine
Sven Bradke 4

4 Repris de /'Allgemeine Schweizerische Militärzeitschrift 6/1996, avec l'aimable autorisation de son redacteur

en chef, le colonel EMG Charles Ott.
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